
NOTE DE LECTURE: ceLA FAMILLE 
CONTRE LA VILLE)) DE RICHARD SENNETT 

Les petites peurs de 
la petite bourgeoisie 

D
EPUIS Talcott Parsons. 
on sait toutes les vertus 
de ce que les anthropolo­

gues a p p e l l e n t  la famille  
« nucléaire » ,  c'est-à-dire r�uite 
au couple marié et à ses seuls 
enfants. Sans la lourdeur des 
héritages ni les contraintes du 
groupe élargi d'autrefois. elle 
seule pos�erait l'infinie plasti­
cité nécessaire à un monde fondé 
sur l'incessant élargissement de la 
division du travail et le renouvel­
lement permanent des tAches. 
Bref, en termes concrets, elle est 
la condition et l'instrument de la 
réussite économique et s.xiale. 

De fait, elle est largement la 
règle à Union Park, une manim 
de bois de Boulogne du Chicago 
des années 1880. Un quartier de 
ces classes moyennes que leur égal 
éloignement de la révolte et du 
pouvoir a fait souvent oublier des 
historiens, mais qui constituent 
peut�re le nœud des soci�és 
industrielles, là où joueut en tout 
cas le plus fortement les mobilités 
Douvelles qui les caractérisent. 
Or, si l'on en croit Richard Sen­
nett (1), un sociologue, quel 
monde déses�t de normalité 
et de baDalité 1 Boos époux et 
bons �res, la plupart des habi­
tants d'Union Park n'ont pas 
d'autre horizon personnel que 
leur intimité familiale qu'ils 
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vivent intensément et où ils fon­
dent tout leur système de valeurs. 
Ces petits avocats, ces petits com­
merçants, ces petits employés 
n'en sont pas moins des ratés. La 
réussite sociale est rare, les carri�­
res sont m�iocres, les sucœs sont 
éphém�es et ne se transmettent 
� en héritage. 

Et si ceci expliquait cela? 
Richard Sennett lie ce qui se passe 
dans la famille et ce qui se passe 
hors d'elle dans un mod�le inscrit 
SUI deux gén�ations. Dans un 
premier temps, c'est la crainte 
devant l'univers foisonnant et 
inquiétant de la grande ville -
Chicago double alors sa popula­
tion tous les dix ans 1 - qui fait 
se réfugier dans le cadre rassurant 
du foyer domestique. On cherche 
plus à préserver qu'à acquérir. 
Les ms restent longtemps avec les 
parents et ne s'en éloignent gu�re 
lorsque, tardivement, ils se 
marient pour créer à leur tour un 
triste couple corseté d'interdits. 

D'une gén�ation à l'autre, la 
famille intensive aggrave les peti­
tes peurs de la petite bourgeoisie, 
celle de voir menacer UIIC réuuite 
m�iocre, celle d'avoir trop 
d'enfants, celle de les voir 
déchoir ... Si l'on se serre autour 
des parents - de la m�re, plutôt, 

L.=""""!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!! ............. """'="""' ..... _., qui joue désormais les premiers 
rôles -, c'est par désarroi plus 
que par souci d'apprentissage. 
Car quel modèle pourrait bien 
fournir le renoncement frileux 
d'un �e pantouflard? A l'arri­
vée, il y a le hasard des circons­
tances mal dominées, le désintér!t 
pour les destins de la commu:­
nauté, cette anomie faite d'isole­
ment social et d'incertitude où 

DOrkheim voyait le mal des socié­
tés industrielles. 

Or, tous les habitants de Union 
Park ne passent pas à côté de la 
grande promesse de l'industriali­
sation et de l'urbanisation. Et 
Sennett de dresser le mod�le 
symétrique et antaaoniste. Au 
début, la metne angoisse ; mais 
vite IUrmonlée ptœt-la présence 
au foyer de parents, collat�aux 
ou aut�, un fr�e, une sœur, un 
cousin, qui l'emp&:he, en le 
diversifiant, de fonctionner 
comme un refuge. La famille dite 
« é l a r g i e» e s t  f o r c é m e n t  
ouverte; c'est u n  lieu d'échanges 
des expériences qui fortifie cha­
cun de ses membres et facilite son 
ascension sociale. La rupture des 
liens physiques d'une gén�ation 
à l'autre prouve en eUe-metne que 
le modèle patemcl a ronctionné 
efficacement. Soou. toute, la 
réussite sociale va de � la 
famille élargie. Et 0 

Philippe Ariés, qui en a dit tous 
les mérites. pour l'époque pré­
industrielle il est vrai, et il le dit . 

justement en poItface. Et pour­
tant, si Sennett, prenant la cause 
pour l'effet, renversait l'ordre des 
caualitée 1 G' ___ autre 
affaire, de spécialistes. Tel quel, 
son livre n'en est pas moins un 
beau pavé dans la mare d'une 
époque qui reve de la chaleur du 
foyer et de la tendresse des petites 
communautés en oubliant, pour 
reprendre le titre d'un autre de ses 
ou vrages, la tyrannie des 
intimités. 

Y.L. 

(1) LI Fvnille conue hJ ville. La 
'*'- moyeiJaes de Cbica60 .. l'ère 
iDdlUtrieUet ". Rccbercba. 

-Historien. 


